Père Piotr K. WILK : Homélie du Jeudi Saint 2 Avril 2026                                                                    — Mystère d’un Dieu qui se donne
Ce soir, Seigneur, tu entres dans l’heure.
Non pas une heure comme les autres, mais celle où tout s’accomplit dans l’amour.

Tu rassembles tes disciples, ceux que le Père t’a donnés. Tu les as appelés, choisis, aimés. Ils étaient à toi, et tu les as gardés. Et maintenant, dans ce moment si fragile, tu les confies au Père : « Qu’ils soient un, comme nous sommes un. »
Ce soir, tout est don.

Tu prends le pain. Tu rends grâce. Tu le romps.
Et dans ce geste si simple, tu livres l’infini : ton Corps donné, ton Sang versé.

L’Eucharistie naît dans une nuit d’amitié, de tendresse, mais aussi de trahison.
Mystère d’un amour qui ne se retire pas, même devant le refus.

Tu ne gardes rien pour toi. Tu te fais nourriture. Tu te fais présence.
Tu te fais chemin.

Et pourtant, ce n’est pas seulement un mystère à contempler, c’est une vie à recevoir.

Car aussitôt, tu t’abaisses. Tu te lèves de table, tu prends un linge, et tu laves les pieds de tes disciples.

Dieu à genoux devant l’homme. Le Maître devenu serviteur.

Là se révèle le cœur de l’Eucharistie : un amour qui se donne jusqu’au bout,
un amour qui s’abaisse pour relever.

Alors, Seigneur, nous comprenons que communier à ton Corps,
c’est entrer dans ton mouvement : recevoir… et devenir.

Les chants peuvent éclairer cette nuit, ce mystère avec une grande justesse.

« Allez à Jésus-Eucharistie » Soyez amoureux du Pain de Vie devient un appel : venir, contempler, demeurer. Mais il ne s’arrête pas là. Il nous entraîne plus loin : être transformés par Lui, nourris de sa vie, guéris par ses blessures, fortifiés par son souffle. Ce chant nous fait passer de la présence à la transformation, et de la transformation à la mission. Il rejoint ta prière : « Je les ai envoyés dans le monde. »

« Regardez l’humilité de Dieu » on va le comprendre mieux quand nous sommes à genoux car il nous conduit encore plus profondément. Il nous invite à contempler un Dieu qui se cache, un Dieu qui s’abaisse jusqu’à se faire pain. Et devant une telle humilité, une seule réponse devient juste : se faire petit, ne rien garder pour soi, s’offrir entièrement. Ce que nous adorons, nous sommes appelés à le devenir.

Ainsi, dans cette nuit, une lumière s’ouvre pour nous : l’Eucharistie ne fait pas seulement l’Église, elle forme en nous le cœur même du Christ.

Comme l’exprime si profondément Henri de Lubac : « L’Eucharistie fait l’Église et l’Église fait l’Eucharistie. »

Et Jean-Paul II nous rappelle : « Dans l’Eucharistie est contenu tout le trésor spirituel de l’Église, c’est-à-dire le Christ lui-même. »

Alors, Seigneur, en cette nuit sainte, nous entendons à nouveau ta parole : « Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis. Je vous ai établis pour que vous alliez, et que vous portiez du fruit. »

Tu ne nous retires pas du monde. Tu nous y envoies.

Mais désormais, nous n’y allons plus seuls. Nous y allons habités par Toi.

Que nos vies deviennent Eucharistie : pain rompu pour nos frères, présence humble au cœur du monde, amour donné jusqu’au bout.

Et que, par nous, le monde puisse entrevoir la douceur de ton regard, la force de ton amour, et la joie de ton cœur.

Amen.

Méditation du Jeudi Saint — « Demeurez en mon amour »
Ce soir-là, Seigneur,
tu n’as pas seulement parlé —
tu t’es donné.

Dans la nuit qui s’approche,
tu rassembles tes amis,
ceux que tu as choisis,
ceux que tu aimes jusqu’au bout.

Tu prends du pain,
si fragile entre tes mains d’homme,
et tu dis : « Ceci est mon Corps. »

Mystère d’un Dieu qui se livre,
silence d’un amour qui ne se retire pas.

Tu t’abaisses, jusqu’aux pieds poussiéreux de tes disciples,
toi, le Maître, toi, le Seigneur,
devenu serviteur.

Et nous comprenons, tremblants :
l’Eucharistie n’est pas seulement un don, elle est un chemin.                                                       Chemin d’humilité, chemin de communion,
chemin de don total.

Tu pries pour nous, Père,
pour que nous soyons un —
comme toi en Lui, et Lui en toi.

Tu ne nous retires pas du monde,
mais tu nous y envoies,
comme une présence vivante,
comme un pain partagé.

Seigneur, dans l’hostie cachée,
tu es là, brûlant d’amour, pauvre et immense.                                                                      Tu nous dis encore : « Venez à moi. »                                                                                        Et nos cœurs répondent :
Nous voulons être de ceux qui demeurent.

Fais de nous ton Église, unie dans ton Corps,
envoyée dans les carrefours du monde.                                                                                Que nos vies deviennent Eucharistie, offrande vivante,
pour la joie du Père et le salut de nos frères.

Car tu nous as choisis — non pour garder,
mais pour donner.

Et dans chaque geste d’amour,
dans chaque pas vers l’autre,
c’est toi qui continues
de te livrer.  Amen. 
